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l'dlectricite. II fut successivement president de la
Societd d'electricitd et de la Socidte photographique
de Lausanne. Ceux-lä seuls qui l'ont vu ä l'oeuvre

pourront dire ce qu'il etait pour ces Socidtes, ce qu'il
apportait d'activite et d'intelligence ä ces fonctions,
ä quel point son commerce etait sür et pr£cieuse son
amitie

Mais sa sante, des longtemps chancelante, inspira
de plus vives inquietudes, et apres une longue maladie
il s'eteignit, h la fin de novembre, ä l'äge de 51 ans.
Universellement estimd et aimd, Jaccard laisse der-
riere lui une noble carribre, toute consacree ä autrui
et ä la science, carriere de labeurs et de patientes
recherches, que resume si bien son ex-libris oü l'on
voit une ruche d'abeilles qu'entoure la legende :

In hoc signo vinces

Nos illustrations.

Le Chateau de Blonay.

Dans cette partie du canton de Vaud qui formait au

moyen äge la frontiere nord du Chablais, au pied des mon-
tagnes qui dominent la rive septentrionale du lac Ldman
et ä une lieue environ au-dessus de la ville de Vevey,
s'616ve encore aujourd'hui l'antique manoir des sires de

Blonay. Situe sur une Eminence d'oü l'on jouit d'une vue
admirable sur toute la contree environnante, il -est entourö

comme d'une guirlande par les nombreux villages et ha-

meaux qui dependaient autrefois de son ressort seigneu-
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rial. Gräce ä im entretien bien entendu de ses bätiments,
l'on ne se douterait point de son grand äge qui nous est

cependant atteste, dbjä au commencement du XIIIe siecle,

par une mention du cartulaire de l'bglise Notre-Dame de

Lausanne. Contrairement ä l'usage general, il doit son nom
ä ses seigneurs, que l'on voit figurer presque cent ans avant
sa fondation dans des chartes chablaisiennes, d'abord au
sud, puis au nord du lac. Ces seigneurs avaient eux-memes
leur nom de Blonay, d'une de leurs terres, sitube prbs
d'Evian.

Le premier ancbtre certain de la maison de Blonay est

Amedbe, avoue de l'abbaye de St. Maurice enl'annbe 1080.

II avait succede dans cette charge importante ä un -autre
seigneur du Chablais, appele Othon. Bien que l'on n'en ait
point directement la preuve, des considerations trbs se-

rieuses donnent lieu de croire que cette succession avait bte

lierbditaire et qu'Amedee se trouvait btre ainsi le Iiis ainb
d'Othon, le frfere par consequent de ce Vaueher que l'abbb
de St. Maurice avait investi, dbjä en 1068, de la seigneurie
d'Attalens. Mais comme Vaucher est la tige probable des

sires d'Oron, qui possbdbrent dans la suite Attalens et le
vidomnat de St. Maurice, dependant de l'avouerie, il y au-
rait dans ce cas une origine commune entre ces sires et
ceux de Blonay. Pareille hypothbse serait seule capable
d'expliquer certains rapports fbodaux que l'on constate
entre les deux families.

Quant ä l'extraction d'Othon lui-meme, il faut ä notre
avis, la chercher, non point dans la maison de Faucigny,
comme le croyait M. L. de Charribre, mais plus haut
encore, dans l'illustre maison de Savoie. A l'bpoque oil ce

personnage apparait pour la premihre fois dans une
Charte en qualitb d'avoub du monastere de St. Maurice,
le 13 oct. 1038, Burchard de Savoie-Belley, archevfique de
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Lyon, etait abbe de ce couvent. Or on sait que Burchard,
qui defendit avec tant d'energie vis-ä-vis d'etrangers les

droits temporeis de son eglise, se montra d'une indulgence
vraiment inouie ä l'egard des usurpations, faites ä ses de-

pens, par plusieurs de ses parents laiques.
Avant d'occuper l'archeveche de Lyon, il avait et6

6v6que d'Aoste et avait pris son cousin, le comte Humbert-
aux-blanches-mains, pour avoue de ce diocese. Humbert
abusa de ces fonctions pour accaparer l'administration
souveraine du comte d'Aoste sans que Burchard paraisse
avoir fait le moindre effort pour l'en empficher.

C'est incontestablement aussi au temps de Burchard que
la domination savoisienne commenqa a prendre pied ä

St. Maurice et dans ses terres du Chablais Cette domination

y avait fait assez de progres it la mort de l'archeveque
de Lyon, survenue le 10 juin 1046, pour permettre h la

dynastic humbertine de taire nommer k la tCte du couvent,
en lieu et place du defunt abbe, un autre membre de la
famille. Nouvelle election qui devait inaugurer une longue
suite d'abbes de son sang', sous lesquels se consolida
l'oeuvre d'annexion ä la Savoie. Dans le debut, les choses

s'etaient passees sans aucun doute a St. Maurice comme ä

Aoste! L'avouh s'etait petit petit degage des liens les

plus genants de vassalite qui le rattachaient ä l'abbaye,
tant ä cause de son office qu'ä cause des fiefs qu'il tenait
d'elle. Et, d'aprbs ce qui a 6te dit ci-dessus, on comprend
l'inaction de l'abbe Burchard en presence de ces empiete-

ments, lorsqu'on voit par une Charte de l'an 1030, que cite

1 Contrairenient ä co qu'ont avancö plusieurs historiens, le Chablais
n'etait pas h cette epoque le siege d'un comte. 11 dependait de celui du
Vallais qui avait ä sa tete l'eveque de Sion. Lorsqu'il fut entierement reuni
aux Etats de la maison de Savoie, il recent nue augmentation de territoire
aux depens du comte de Genevois et ne tarda pas ä etre erige en duche.
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le baron Carutti dans sa vie d'Humbert Ier, que cet abbd

avait un fröre appele Othon. Car cet Othon, fils comme
Burchard du comte Humbert de Savoie-Belley, est,
croyons-nous, le möme personnage qu'Othon, l'avouö de

St. Maurice et l'ancetre des Blonay et des Oron, puisque
dans la regle les prölats, issus de puissantes families, lors-

qu'ils se choisissaient un avoue, le prenaient dans leur
parents la plus proche.

Cadet d'une branche de la maison de Savoie, Othon
ötait tenu de rendre hommage pour la totalite de son fief,
tant ancien que nouveau, au chef de cette puissante famille,
le comte Humbert-aux-blanches-mains. Ses successeurs en
firent de möme envers d'autres comtes de Savoie. Ceci ex-

plique l'intervention de ces derniers dans les affaires de

l'avouerie de St. Maurice. Favorisös par la complaisance
des prelats de leur parents, qui gouvernaient alors l'abbaye
et secondös utilement par 1'avoue, il leur fut täche facile de

s'emparer des derniers döbris de la haute juridiction abba-
tiale. Mais nous voyons que l'avoue fut mal recompense de

ses services. Le jour arriva ou un comte de Savoie,
Amödöe III ou Humbert III, prit aux Blonay, de grö ou
de force, c'est ce qu'on ignore, les attributions de leur
charge.

Les biens que la famille de Blonay a possedös au nord
du lac Löman semblent tous provenir d'une donation faite
ä Vaucher, fils d'Amedee de Blonay, par l'eveque Lambert
de Grandson, son oncle (en 1093 env.). C'est sur la partie
nord-est de ces biens que les petits-neveux de Vaucher,
Pierre et Willelme de Blonay firent construire en 1175 le
chateau dont il est ici question. Plus tard, dans la guerre
qui eclata entre le due de Zaehringen et le comte Thomas de

Savoie, ce nouveau chateau fut assiege par les troupes al-

lemandes (1208 env.). Pendant toute la duree du regime de
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Savoie sur le pays de Vaud les sires de Blonay jouhrent un
röle des plus dminents. Iis donn£rent ä l'Etat des conseil-
lers du prince, des baillis de Vaud, des baillis du Chablais,
des ambassadeurs, des hommes de guerre. Lorsqu'au
commencement du XIVe sihcle la famille se divisa en deux branches,

celle de Vaud et celle de Savoie, ce fut l'aine qui fonda
la premihre et qui garda le chäteau de Blonay. A partir de

la conquöte bernoise commenpa le declin dela branchevau-
doise des Blonay. Tandis que la branche de Savoie conti-
nuait ä se distinguer ä la cour et dans les armees de son

souverain, eile se vit exclue par l'oligarchie des bourgeois
de Berne de tout emploi elevö dans la Rdpublique, et fut
ainsi peu ä peu conduite ä sa ruine. Dans le cours de 1750,
M. Ph. de Blonay dut vendre son chäteau ä la famille de

Graffenried. Mais en 1806, la famille de Blonay le racheta
et le posshde encore de nos jours. A. de Montet.

Planche N° 1. Le Chateau de Blonay. (Vue du levant.)
Nbgatif de MM. Fischer freres, photographes ä Vevey.

Clichd phototypique de MM. F. Thbvoz & Cie, Genfeve.

Date: Novembre 1888. Lumiere: Soleil. Objectif: Apla-
nat de Steinheil. Diaphragme: N° 4. Pose: 4 secondes.

Plaque : Monckoven. Revilateur: Oxalate ferreux.

Planche N° 2. Le Chateau de Blonay. (Entrbe.)
Negatif de M. E. Demole, ä Genhve, Clichb phototypique

de MM. F. Thbvoz & Cie, ä Genfeve.

Date et heure du jour: 14 aoüt 1888, 3 h. Lumi&re :

Soleil. Objectif: Aplanat de Suter. N° 2, diaphragme de lf.
Pose: 3 secondes. Plaque: Monckoven. Rivelateuv. Oxalate

ferreux.
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Le n6gatif photographique s'etant trouve excellent, il
en est r6sult£ un bon cliche autotypique. Le public ignore
le plus souvent que l'inverse a toujours lieu. Avant de juger
une reproduction aux encres grasses, il faudrait toujours
avoir sous les yeux le cliche nbgatif dont il est la fidble
image.

Dans le N° pr£cbdent, nous avons omis de dire que le
clichb en autotypie de la page 136, representant un chat,
sortait des ateliers de MM. Thbvoz et Cie, ä Genbve.

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons sous les yeux la seconde edition de VAlbum
de la mission des egUses libres de la Suisse romande ',

redigb par M. P. Trivier, pasteur, et illustrb par MM. F. Thb-

voz & Cie. Cette belle publication n'est pas seulement
destinäe ä donner des missions romandes au Transvaal
un abrbgb historique avec vues phototypiques, mais bien
aussi ä nous initier ä. la vie missionnaire, ä nous faire con-
naitre la personnalite si interessante de ces courageux
pionniers. Parmi les occupations multiples qui absorbent
leur temps, la Photographie n'est pas oubliee, et c'est gräce
ä leurs cliches que MM. Th6voz ont pu illustrer l'61egant
album qui nous a etc remis.

Das Glashaus und was darin geschieht, 2e Auflage, von
H.-P. Robinson2. Ce petit volume de 128 pag., orne de nom-
breuses vignettes est un excellent recueil pratique h l'usage
des photographes de profession. Ecrit dans un style facile
et concis, ce qui n'est pas toujours le cas des ouvrages alle-

1 Vol. in-8, obl., avec 43 pi. phototypiques et une carte, 6 fr. 50, che/.
E. Beroud & C°, libraires, Geneve.

2 Un vol. in-8, avec vign., Ed. Lieseg-ang', Düsseldorf.
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